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Le nom du Touquet Paris-Plage




…

*

*   *

Et j'en aurais déjà fini avec ce rapport un peu fastidieux si je n'avais encore à vous faire part, en quelques dernières lignes, d'une préoccupation de la Société, préoccupation que vous approuverez, j'en suis convaincu.

    C'est la question de Paris-Plage.

    Et la voici impartialement exposée :

    A la fin de la saison 1928 – (car il vaut toujours mieux que les estivants n'aient pas à connaître, durant leur séjour, nos petites discussions possibles). – donc, en septembre 1928, je crus devoir adresser à M. le Maire du Touquet-Paris-Plage (à cette époque M. Léon Soucaret) une lettre ouverte qui fut publiée, dans le journal alors municipal,  "L'Avenir du Touquet-Paris-Plage" n° du 16 septembre 1928, pour protester contre la tendance, d'ailleurs non dissimulée, que les services publics municipaux avaient … de supprimer systématiquement le nom de Paris-Plage dans la dénomination officielle de notre ville.

    Partout on faisait la publicité, pourtant payée par tous – sous le seul nom du Touquet, alors que l'art. 1er de la Loi de mars 1912 édictait textuellement :

    " Le territoire de la Commune de Cucq est divisé en deux communes qui porteront les noms de Cucq, et du Touquet-Paris-Plage "
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    Mon modeste article documenté fit aussitôt l'objet d'assez nombreuses réponses contradictoires dont le journal "L'Avenir" publia quelques unes. Le second journal du pays "L'Express", qui avait fait mention de ma lettre ouverte, reçut également, à ce propos, de multiples commentaires qu'il inséra en partie.

    Parmi les plus importantes considérations, retenons en premier lieu, celles notamment de MM Perret-Maisonneuve Président du Syndicat des Propriétaires, - et Edouard Lévêque.

    La plupart des correspondants disaient leurs préférences, les uns pour Le Touquet, les autres pour Paris-Plage, mais à peu près tous étaient d'avis qu'en disant " Le Touquet-Paris-Plage " (le nom légal du pays), on contentait toutes les opinions.

    Mais la controverse s'amplifiant et menaçant de s'égarer, je dûs rapidement et sans retard, remettre les choses au point, et fis insérer, dans l'Express du 29 septembre 1928, la lettre suivante :

    " Monsieur le Directeur,

    Je vous remercie des termes trop bienveillants par lesquels vous signalez ma lettre ouverte à M. le Maire, Président du Syndicat d'Initiative.

    Et puisque vous m'autorisez si aimablement à vous répondre, voulez-vous me permettre dès maintenant de vous mettre, avant tout, en garde contre une déviation de la question.

    Vous dites que je "rouvre" le débat sur l'appellation "Le Touquet ou Paris-Plage", et, vos correspondants et vous, recherchez quel est le nom préférable.

    Erreur ! On ne discute plus cela. Comme on dit au Palais, il y a chose jugée. Elle est jugée par la Loi du 28 mars 1912.

    Ce que seulement je demande aujourd'hui, c'est que, - puisque nous avons un nom légal, - on emploie ce nom.
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Et je dis simplement qu'on n'a pas le droit de le changer, tant qu'une autre loi n'aura pas modifié la première.

    C'est brutal, et formel !

    Nous devons donc dire (et le Syndicat d'Initiative tout le premier) : Le Touquet-Paris-Plage.

    On peut critiquer une Loi ; à quoi bon ? On ne peut pas ne point l'appliquer.

    Je n'ai pas soutenu, et ne soutiens pas autre chose. "

*

                                            *   *

    Nous pensions donc, mes amis et moi, la chose comprise, et réglée définitivement. Mais nous nous aperçumes bientôt qu'en dépit de nos humbles conseils respectueusement exprimés, et d'une loi qui ne pouvait être transgressée, les Services Administratifs de la Ville, le Syndicat d'Initiative en tête, continuaient à faire leur publicité, à envoyer leurs communiqués à la Presse sous le nom du Touquet, et à né-gliger ouvertement le nom de Paris-Plage.

    Etait-ce là une simple erreur, ou un oubli regrettable d'employés ? Non ! car le 15 février 1935, le nouveau Maire de la Ville, M. le Dr Pouget fut appelé à parler au micro Tour Eiffel, - dont le poste de T.S.F. radiodiffusa un discours fort éloquent et convainquant en faveur du Touquet-Paris-Plage. Hélas ! Nous n'entendimes pas sans surprise, au cours de l'allocution du Maire, les phrases suivantes :

    " Le Touquet-Paris-Plage est un nom connu de tous les auditeurs. Personnellement j'avoue mon peu d'enthousias-me pour ce nom donné à une plage des plus charmantes, et des plus élégantes…

    …La pointe du Touquet, piquetée de villas splendides et d'hôtels somptueux, est la plage renommée de la Manche. Hélas ! Dans un but de publicité peu élégant, des esprits bien intentionnés accolèrent le nom clinquant de Paris-Plage au nom charmant du Touquet.

    J'avoue que je suis tenté parfois d'effacer, sans qu'on s'en
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aperçoive, une lettre, et de pouvoir, un jour, parler du Touquet-Plage tout simplement.

    N'anticipons pas ! "

    Après cette menace inattendue par nous, tout le reste du discours ne parlait plus que du Touquet (tout court !)

    Le Syndicat d'Initiative avait, de son côté, quelque temps auparavant, répandu à profusion dans les Administrations et Rédactions, une circulaire déjà fâcheuse où il était imprimé:

    " …Le nom de notre ville est le Touquet-Paris-Plage, et non Paris-Plage, ancien hameau de la commune de Cucq…

    …Au cas où la longueur de ce nom de ville paraîtrait excessive (en publicité par exemple), employer le nom de "Le Touquet" qui est le nom connu de l'élégante clientèle fréquentant notre Station.

    Le nom de Paris-Plage évoque en effet, dans l'esprit des étrangers, une plage des bords de la Seine aux environs de Paris. "

    Et c'était signé anonymement : Le Syndicat d'Initiative.

    Il y avait dans le discours du Maire, comme dans la circulaire du Syndicat d'Initiative, des erreurs telles que j'ai le droit de me demander si, réellement, le Conseil Municipal avait corroboré ces paroles injustes pour le Passé et ces menaces un peu prématurées pour l'Avenir ; et si d'autre part les Membres du Conseil d'Administration du S.I. avaient vraiment connu et approuvé les affirmations si osées de l'imprimé ainsi distribué. Le discours disait "Le nom de Paris-Plage (celui de la création par M. Daloz) est venu s'accoler à celui du Touquet !!" alors que chacun sait que c'est exactement le contraire. La circulaire affirmait "Le nom de Paris-Plage évoque une plage des bords de la Seine !!" (sic)… etc… N'insistons pas !!

*

                                            *   *

Quoi qu'il en soit, depuis, malgré les arguments, malgré les promesses, en dépit des intérêts particuliers et généraux nettement oubliés ; enfin et surtout, – ne l'oublions jamais ! –
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à l'encontre de la loi, c'est le recommencement systémati-que et acharné d'une fantaisie que nous avions crue aussi passagère qu'elle était injustifiée.

    Des affiches, des programmes, des annonces comme des brochures, – continuent à être publiés constamment, dans lesquels volontairement est supprimé le nom de Paris-Plage.

    Il y a trois mois, ce fut le comble : une nouvelle affiche illustrée, destinée aux Gares, venait d'être livrée, dont je n'ai pas à apprécier ici la valeur artistique et publicitaire, mais qui, pour la première fois, depuis la création de notre ville, annonçait impudemment : " Le Touquet " tout court.

     C'en était trop ! Cette violation formelle de la loi –d'allure nettement officielle cette fois, puisqu'il s'agissait d'une affiche de propagande pour attirer l'attention sur notre ville, – ne pouvait rester sans une protestation immédiate.

    M. Edouard Lévêque, et moi, – en notre qualité peu enviable de doyens – n'hésitâmes pas à l'envoyer aussitôt à M. le Dr Pouget, notre dévoué maire, afin de bien marquer que cette nouvelle dérogation "n'était pas passée inaperçue".

La voici in extenso :

 " Les soussignés Edouard Lévêque, Président d'Honneur de la Société Académique, et Maurice Garet, secrétaire perpétuel, Chevalier de la Légion d'Honneur ;

    Après avoir vu la nouvelle affiche illustrée, destinée à attirer l'attention sur Le Touquet-Paris-Plage ;

    Regrettent profondément qu'en dépit de leurs observa-tions respectueuses et réfléchies, – maintes fois exprimées par eux, et amplement justifiées par des raisons légales, historiques et surtout pratiques, – le nom de notre ville ait été amputé complètement, pour le 1ère fois sur une affiche officielle, de sa seconde moitié "Paris-Plage", appellation originelle sous laquelle, depuis un demi-siècle, la station balnéaire est partout connue et réputée.

    Outre l'irrégularité d'une pareille mesure, modifiant un nom légal, ils se permettent, une fois de plus, de signaler
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 le tort qu'elle peut faire à la renommée établie du pays, et le préjudice qu'elle apporte indirectement au commerce local.

          10 avril 1936

           signé : Edouard Lévêque et Maurice Garet. "

    Cette protestation fut soumise aussitôt par M. le Maire à la première séance du Conseil Municipal du 18 avril suivant, – mais, qualifiée de sentimentale, elle fut renvoyée au Syndicat d'Initiative.

    J'en fus avisé par la lettre suivante du 20 avril :

    " J'ai bien reçu votre lettre du 12.

      Permettez-moi de vous faire remarquer que ce n'est pas la Ville qui a fait éditer la dernière affiche publicitaire sur la Station, – mais le Syndicat d'Initiative –. Je lui transmets votre protestation à toutes fins utiles.

      Veuillez croire… "

    Remarquons simplement, sans insister, que M. le Maire est en même temps, président du Syndicat d'Initiative. Mais passons !

*

                                            *   *

    Messieurs, ne reprenons pas ici une discussion, tout à fait inopérante et sûrement inefficace, sur un article de loi qui nous a imposé le nom du Touquet-Paris-Plage, et auquel nous n'avons qu'à obéir.

    Bornons nous, pour l'édification de tous, à quelques constatations appuyées de documents indiscutables.

    En dehors de l'Angleterre, où la publicité est faite exclusivement (on se demande pourquoi ?) sur le nom tronqué du Touquet, notre ville est connue partout sous l'appellation de Paris-Plage. Soyons larges, et affirmons tout au moins que Paris-Plage en France, n'est ignoré nulle part, depuis longtemps : si bien que lorsqu'on dit "Le Touquet" tout court, on est aussitôt obligé de préciser qu'il s'agit de Paris-Plage.
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    Les billets de chemin de fer sont délivrés pour Paris-Plage et non pour Le Touquet. Les bagages sont enregistrés pour Paris-Plage ; et quand on arrive à la gare d'Etaples, un énorme panneau en lettres rouges indique, avec une flèche, l'endroit du départ de la "Correspondance pour Paris-Plage". Il s'agit du Tramway "d'Etaples à Paris-Plage E.P.P.".

    Les indications de voirie, en fonte, sur les routes portent "Paris-Plage".

    Les littérateurs, sauf les tout nouveaux, parlent toujours de Paris-Plage. Et Henri de Vibraye, dont M. Ed. Champion va vous parler, publie dans le Mercure de France, n° du 1er mai dernier, une nouvelle, où je lis (p. 551 du fascicule) : "Et la bonne vie reprit comme à Paris-Plage…".

    Dans l'ouvrage remarquable de M. Abel Briquet : " Le "littoral du Nord de la France" dont notre collègue M. Henri Triffault vient de faire don à notre bibliothèque, il n'est question du Touquet que lorsqu'il s'agit de la situation géographique et topographique, mais l'auteur indique tou-jours Paris-Plage quand il est question de la ville… etc… etc…
    Et malgré tout, lorsqu'on repeint aujourd'hui encore une borne kilométrique, on y badigeonne, en peinture, "Le Touquet" sur les lettres moulées en fonte qui indiquaient Paris-Plage. – Les journaux insèrent dans le même numéro des réclames pour Paris-Plage, et des annonces pour Le Touquet. On reçoit, dans la rue, des prospectus multicolores où l'on constate avec stupéfaction, que, comme sur les affiches, les unes ne parlent que de Paris-Plage, alors que les autres ne parlent que du Touquet. A la poste, l'oblitération officielle porte Le Touquet-Paris-Plage, et le cachet réclame indique "Le Touquet, la mer, la forêt". Quelle cacophonie !

    De telle sorte que le voyageur qui vient chez nous, se trouve absolument désemparé, désorienté. Qu'est ce que Paris-Plage ? Qu'est ce que Le Touquet ? – Des automobi-listes s'arrêtent pour vous demander aux carrefours: "Pardon Monsieur ! Je suis bien ici au Touquet ." – "Oui, Monsieur" 
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– "Mais où est donc Paris-Plage ?" Et quand on répond : "C'est la même chose !", on passe pour un être un peu arriéré.

    Les journalistes, eux-mêmes, c'est plus grave, ne com-prennent plus, malgré les explications qu'on essaie de leur donner. C'est ainsi, notamment, que le journal "Le Jour", du 19 Août dernier, a publié un article de Lucien François, dont je me borne avec regret à copier textuellement le titre en grosses lettres : "Plages sœurs, et sœurs qui se boudent". Le sous titre, également en caractères gras, était : "Entre le Touquet et Paris-Plage, un seul point commun : la piscine".

    Il y a là certainement un état de choses intolérable, auquel il importe de remédier.

    Ajoutons que la publicité, faite sur deux noms différents, et, de ce fait, partagée en deux, n'a mathématiquement qu'une moitié d'efficacité. Etant donné l'argent qu'on dépense à ce sujet n'a-t-on pas le droit de supplier qu'on y fasse attention ? 

    Je demande donc, modestement et sans récrimination, qu'on respecte la loi, ne serait ce qu'en considération du préjudice que, sans s'en douter évidemment, on cause au commerce local. Méfions nous, croyez moi, de cette simple fantaisie un peu naïve de certains dirigeants isolés qui croient qu'on arrive à modifier une appellation légale, rien qu'en le désirant, sans raison valable.

    La Société Académique a, en conséquence, le devoir d'insister énergiquement pour qu'on exige (on ne conçoit pas qu'on puisse avoir à le faire ici) – l'emploi du nom intégral du Touquet-Paris-Plage.

    Les armoiries officielles de notre Ville ne peuvent d'ail-leurs pas s'expliquer autrement.

    On a souri des vieux, en nous objectant que nous faisions du sentiment.

    Non ! nous faisons de la légalité, basée sur l'Histoire. Et l'Histoire ! Personne au monde n'a le pouvoir de l'effacer, et ne l'effacera jamais.

*

                                            *   *
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    Enfin, au nom de notre Société, j'attire l'attention sur un point qui pourrait avoir une importance capitale : Ne permet-tons jamais qu'on abandonne  en  la dédaignant,  en la méprisant, en l'oubliant inconsciemment, l'innocente et gen-tille épithète "Paris-Plage" qui fait partie du nom officiel de notre ville, et qui n'y représente, au fond,  qu'un surnom  flatteur. Paris-Plage en effet – pas plus que le Café Parisien ou la Pâtisserie parisienne, – n'a jamais prétendu vouloir faire croire qu'il était la plage de Paris, comme Berck-Plage ou Merlimont-Plage sont les plages de Berck et de Merlimont.

Ne voyons en ce nom de Paris-Plage qu'une expression attirante, formant un tout indivisible, un ensemble infrangible. Cela est si vrai qu'on dit tout naturellement : "un Paris-Plageois, ou l'architecture Paris-Plageoise, etc…", alors qu'on ne songerait même pas à parler jamais d'un Berck-Plageois, ou d'une exposition Merlimont-Plageoise !

    Si nous laissons tomber, pour ainsi dire dans le domaine public, notre nom de Paris-Plage, prenons garde qu'il ne soit aussitôt ramassé par ceux qui ne peuvent le faire actuellement, puisqu'on nous a attribué cette appellation légalement.

    Déjà Stella-Plage fait de la réclame sous le nom de Stella Forêt du Touquet. C'est son droit. Mais demain elle pourrait s'intituler peut-être Stella-Paris-Plage, – ou bien ce sera quelqu'autre création balnéaire de Bretagne ou d'ailleurs. Tout le prestige incontestable de la dénomination de Paris-Plage, qui nous appartient, nous serait alors ravi, rien qu'à cause d'une indifférence contre laquelle, vous le voyez, nous serions plus tard coupables de n'avoir point protesté sérieusement au moment où il est temps encore.

                                                       Maurice GARET.
